
Communauté de Toulouse : 

Jeudi 28 mars 2019, j’ai été invité dans le collège Saint Louis de Toulouse pour témoigner de ma vocation de

Missionnaire. Ce jour-là, j’avais 360 élèves qui étaient bien sûr, répartis en petits groupes.

Chaque groupe était unique et spécial en son genre. Des questions m’étaient posées sous diverses formes. La

profondeur et la joie de cette journée étaient que ces collégiens étaient naturels. Ils m’ont questionné sur des

réalités auxquelles ils se confrontent dans le quotidien : choix de

vivre loin de ma famille, mes joies et mes peines, mes soucis et

surtout mon intégration dans la culture française. 

Un groupe m’a demandé ceci : « Daniel, es-tu heureux ou

content d’être en France ? » Un missionnaire trouve son bonheur

là où il vitet trouve un pays, une famille et des amis. C’est la

devise de notre Société : « Etre tout à tous ». A cette question, j’ai

répondu que maintenant, mes frères, mes sœurs et ma famille

c’est bien vous qui êtes devant moi. Pour renchérir, un collégien

m’a redemandé : « Daniel, tu es donc notre frère ? » Je lui ai

répondu, « bien sûr ». 

C’était une joie pour moi de passer ma vie en revue et de

découvrir davantage les traces de Dieu dans les moments de joie

tout comme dans les moments d’épreuves. J’ai vu comment dans

tous les sens Dieu m’accompagne tous les jours de ma vie.

J’avais l’intention de tout résumer par ceci : « Ma grâce te suffit

» (2 Corinthiens 12, 9).

TEMOIGNAGE de MA VOCATION
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Dans la formation missionnaire, je me suis rendu compte que tout n’était pas rose. Ces expériences et décou-

vertes m’ont façonné et ont fait de moi ce que je suis actuellement. Ainsi donc, témoigner de ma vocation auprès

de ces collégiens, a été pour moi un temps très important pour sentir la phrase de Jésus prendre chair dans mon

cœur : « Je suis venu pour que les hommes aient la vie et qu’ils l’aient en abondance » (Jean 10, 10).

La « vie en abondance » est une vie d’entraide et de solidarité ; c’est aussi une vie de fraternité dans laquel-

le nous sommes tous frères et sœurs. J’en ai aussi profité pour parler de la situation dramatique au Mozambique

dans laquelle nos confrères ont exprimé le cri des victimes du cyclone. C’était un moment inoubliable de ma vie

missionnaire car certains collégiens m’ont même demandé comment devenir Père Blanc. Je leur ai donné des

dépliants pour l’animation vocationnelle : « C’est en vous aimant les uns les autres que tous vous reconnaitront

comme mes disciples » (Jean 13, 35).                                                    

Daniel, Communauté de Toulouse.
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